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Burundi-Rwanda

Préjugés et pauvreté favorisent la transmission du sida aux Batwa

(Syfia Grands Lacs/Burundi-Rwanda) Au Burundi et au Rwanda, les Batwa commencent seulement à prendre conscience qu'ils peuvent comme les autres attraper le sida. D'autant plus que préjugés et pauvreté se conjuguent pour faire des femmes batwa, des proies intéressantes pour les hommes des autres ethnies.

Des cris d'enfants qui pleurent, quelques maisons en tôles, de petites huttes en paille, des Batwa assises devant ces huttes portent des vêtements sales et déchirés. Il fait très froid. Les enfants tremblent, ils sont presque nus, le ventre gonflé. Comme partout au Burundi, les Batwa de la colline Nyangungu, près de Gitega au centre du pays, vivent misérables à l'écart des autres habitants. Marginalisés, ils sont restés longtemps sans aucune information sur le sida et pensaient qu’un mutwa ne peut pas être infecté par le VIH. "Je croyais que le sida était seulement une maladie de riches. Je ne savais pas que nous pouvions être contaminés", confie Goreth Ndikuriyo. Ce n'est que récemment qu'ils ont appris que, comme les autres, ils pouvaient attraper le virus.

Contaminer en croyant se faire "vacciner"

Selon Elie Ndikumana, un Mutwa de Kanyosha dans la province de Bujumbura, "les Batwa n’avaient pas le sida, car ils ne faisaient pas le vagabondage sexuel. Les femmes twa ont été victimes de la pauvreté et de croyance selon laquelle faire l’amour avec une femme mutwa permet de guérir le dos. C'est ainsi que les Batwa ont été contaminés". Au Rwanda aussi, coucher avec une femme batwa est considéré comme une sorte de "vaccin" contre le mal de dos et cette croyance perdure dans les milieux ruraux. "Quand j’étais encore jeune, les Batwa étaient réputés avoir des pouvoirs magiques. Alors, on faisait tout pour faire l’amour avec leurs femmes, mais en cachette, et au risque des moqueries", explique Zacharie, un vieux Rwandais de 84 ans, habitant le nord du pays. 

Aujourd'hui, les préjugés restent : seule la manière de faire l’approche a changé. "Actuellement, ils parlent d’amour à nos femmes et filles mais en réalité ils veulent faire l’amour avec elles en croyant se faire vacciner", se plaint un autre mutwa du Nord, qui a peur que ses filles attrapent le sida. "C’est une croyance qui n’a aucun fondement scientifique", explique, pourtant, Jean Marie Vianney Salama, membre du Conseil des Sages au Rwanda, un forum qui regroupe les vieux pour promouvoir l’histoire et la culture rwandaise. "C’est un prétexte inventé par ceux qui voulaient faire l’amour avec ces gens qui étaient marginalisés", insiste-t-il.

Aujourd'hui, pour survivre, les Batwa du Burundi travaillent de plus en plus souvent dans les champs des autres, ce qui les amène à côtoyer les gens des ethnies voisines qui, eux, ont des taux de prévalence du sida importants. Trouvant difficilement à se nourrir, les femmes batwa, ignorantes des dangers qui les guettent, acceptent de coucher avec les hommes hutu qui leur donnent un peu d’argent. Pourtant, des campagnes de sensibilisation, des formations, des séminaires sur le sida sont souvent organisés. Mais les Batwa, vivant en marge de la société et à majorité analphabètes, ne sont pas invités à y participer. 

Nouveaux comportements

Ce n'est qu'en août 2008, que l’Union chrétienne pour l’éducation et le développement des déshérités (UCEDD), une association des Batwa du Burundi qui a pour mission leur développement socio-économique, a organisé pour eux une campagne de sensibilisation sur le sida. UCEDD a d’abord commencé par la formation des formateurs et des conseillers qui sont allés sur le terrain lors de la campagne pour expliquer ce qu'est le sida, comment il se transmet et comment s'en prémunir. Mais certains Batwa n’ont pas été touchés par cette initiative. "Je n’ai pas participé à cette campagne parce que je n’étais pas averti. J’étais dans mes activités", explique Gaudence.

Les participants, eux, ont compris qu’ils ne sont pas épargnés par ce fléau et se sont fait dépister pour connaître leur état de santé et adopter de nouveaux comportements. "Je croyais que le sida est une maladie des Hutu et des Tuts,i mais maintenant je sais que je peux être contaminée, je dois faire attention", affirme Jacqueline. Marguerite fait partie des Batwa qui ont décidé d'adopter de nouveaux comportements : "Avant cette campagne, nous partagions les objets tranchants, mais maintenant chacun doit utiliser le sien."

Aimérance Nirera et Jean Fichery Dukulizimana
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